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Localisation
Région : Bretagne
Département : Ille-et-Vilaine (35)
Commune : Vitré
Lieu-dit ou adresse : Le château

Codes
Code INSEE : 35360

Coordonnées géographiques et altimétriques 
selon le système référence Lambert 93 (centre)
X : 138640   
Y : 722240  
Z : 93,20 Ign 69

Références cadastrales
Section(s) : A
Parcelle(s) : 2

Statut du terrain au regard des législations sur 
le patrimoine et l�environnement
-

Propriétaire du terrain
Mairie de Vitré

Références de l�opération
Arrêté de prescription n° : 2011-001
Numéro Inrap de l�opération : DA 05 041 601 

Maître d�ouvrage des travaux :
Mairie de Vitré 

Nature de l�aménagement
Projet de réaménagement de la mairie

Surface du projet
2550m2

Surface diagnostiquée
200m2

Pourcentage : 9%

Opérateur d�archéologie
INRAP Grand Ouest

Laurent Beuchet

Dates d�intervention sur le terrain
du 13/02/2012 au 09/03/2012
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Chronologie
Paléolithique Antiquité romaine (gallo-romain)

Inférieur République romaine
Moyen Empire romain
Supérieur Haut-Empire (jusqu�en 284)
Mésolithique et Épipaléolithique Bas-Empire (de 285 à 476)

Néolithique Époque médiévale
Ancien haut Moyen Âge
Moyen Moyen Âge
Récent bas Moyen Âge
Chalcolithique Temps modernes

Protohistoire Époque contemporaine
Âge du Bronze Ère industrielle

ancien

moyen

récent

Âge du Fer

Hallstatt (premier âge du Fer)

La Tène (second âge du fer)

Sujets et thèmes
Artisanat alimentaire Mobilier Études annexes
Argile : atelier Industrie lithique Géologie
Atelier métallurgique Industrie osseuse Datation

Bâtiment commercial Artisanat Céramique Anthropologie
Structure funéraire Autre Restes végétaux Paléontologie
Voirie Faune Zoologie
Hydraulique Flore Botanique
Habitat rural Objet métallique Palynologie
Villa Arme Macrorestes
Bâtiment agricole Outil An. De céramique
Structure agraire Parure An. De métaux
Urbanisme Habillement Acq. des données
Maison Trésor Numismatique
Structure urbaine Monnaie Conservation
Foyer Verre Restauration
Fosse Mosaïque Autre
S é p u l t u r e Peinture
Grotte Sculpture
Abri Inscription
Mégalithe Autre
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Prénom Nom, organisme d�appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l�opération

Laurent Beuchet, Inrap Chargée d�opération et de Recherche

Prénom Nom, organisme d�appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l�opération

Stéphane Deschamps, CRA Conservateur régional

Frésérique Fromentin, SRA Ingénieur d�étude

Claude Le Potier, Inrap Directeur interrégional Grand-Ouest Mise en place et suivi de l�opération

Michel Baillieu, Inrap Mise en place et suivi de l�opération

Prénom Nom, organisme d�appartenance Fonction Tâches affectées dans le cadre de l�opération

Laurent Beuchet, Inrap Chargée d�opération et de recherche Sondages et relevés

Yoann Dieu, Inrap            Technicien d�opération Sondages et  relevés

Jean-Claude Durand, Inrap Technicien d�opération Sondages et  relevés

Marie Millet, Inrap Technicien d�opération Sondages et  relevés

Frédéric Boumier, Inrap Topographe Topographie

Prénom Nom, organisme d�appartenance Fonction Tâches affectées dans le cadre de l�opération

Laurent Beuchet, Inrap Chargée d�opération et de Recherche Etude, synthèse, rédaction

Julie Conan, Inrap Dessinatrice, infographiste Dessins, mise en page du rapport

Yoann Dieu, Inrap Etude céramique Etude du mobilier médiéval
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Dans le cadre du projet de réaménagement du bâtiment de la mairie de Vitré et de la cour du 
château qu'elle occupe, un diagnostic a été réalisé en février et mars 2012 sur la totalité de l'emprise 
de la cour et des anciens logis. 9 tranchées de sondage ont été pratiquées. Dans la cour, elles 
mettent essentiellement au jour une importante accumulation stratigraphique montrant plusieurs 
phases liées à des chantiers de construction. Cette stratigraphie apparaît peu perturbée par les 
aménagements récents. Dans l'espace des anciens logis, les sondages montrent la conservation 
d'importantes séquences stratigraphiques, en lien avec les différentes étapes d'aménagement du 
château. En outre, les niveaux les plus anciens, antérieurs au XIIIe siècle, livrent des niveaux 
de sols en lien avec d'importantes fosses de fondation de poteaux, appartenant sans doute aux 
premières constructions castrales mentionnées à partir des années 1060.



11

Ille-et-Vilaine

0 100 km

0 - 100 m

100 - 200 m

200 - 500 m

D
'a

p
rè

s 
la

 c
a
rt

e
 d

e
 la

 F
ra

n
ce

 a
u
 1

.1
0
0
0
 0

0
0

e
 (

I.
G

.N
-1

9
9
3
)

in
fo

g
ra

p
h
ie

 :
 S

.J
e
a
n
 -

 I
N

R
A

P

Rennes

0 1000m

Vitré

Localisation de l'opération

Bretagne
Ille-et-Vilaine
Vitré - Le Château

Section(s)  et parcelle(s):
 

Coord. Lambert : 
X: 138640 

Y: 722240

Z : 93,20 Ign 69

Emprise du diagnostic

Echelle 1:25000 © IGN 2003 Localisation.. 



12 Inrap · RFO de fouille VITRÉ (Ille-et-Vilaine) Le Château



13



14 Inrap · RFO de fouille VITRÉ (Ille-et-Vilaine) Le Château



15



16 Inrap · RFO de fouille VITRÉ (Ille-et-Vilaine) Le Château



17



18 Inrap · RFO de fouille VITRÉ (Ille-et-Vilaine) Le Château



19



20 Inrap · RFO de fouille VITRÉ (Ille-et-Vilaine) Le Château



21



22 Inrap · RFO de fouille VITRÉ (Ille-et-Vilaine) Le Château



23





II.





27II. Résultats

Le château de Vitré occupe l�extrémité occidentale d�un éperon rocheux bordé au 
nord par la vallée de la Vilaine et au sud par un thalweg creusé par le ruisseau du 
Vernouset. La ville médiévale s�est développée sur le plateau à l�est du château. 
Depuis le début du XXe siècle, le château est occupé par la mairie, installée dans 
un bâtiment néo-gothique. Une fouille à l�est de la mairie, dirigée par Patrice 
Forget, conservateur des musées de la ville, a mis au jour dans les années 1980 de 
nombreux vestiges appartenant à différentes phase d�aménagement. Ces vestiges 
sont restés en l�état, protégés partiellement par une charpente couverte de tôles. 

La municipalité de Vitré souhaite engager plusieurs travaux dans le château. La 
cour marque une pente générale vers l�est et draine les eaux de ruissellement vers 

traiter ces eaux de ruissellement et mettre hors d�eau les fondations du châtelet. 
Par ailleurs, la mairie n�offre aujourd�hui aucune accessibilité aux personnes à 
mobilité réduite. Les travaux nécessaires pour assurer cette accessibilité pourraient 
être liés à une extension du bâtiment actuel, sur la zone des vestiges dégagés dans 
les années 1980.

La prescription de diagnostic annexée à l�arrêté préfectoral n° 2011-001 du 05 
janvier 2011 vise comme objectif  la reconnaissance et la caractérisation des 
vestiges susceptibles d�être atteints par ces travaux, d�en évaluer l�intérêt et l�état 
de conservation, dans un souci d�approche globale du domaine castral comprenant 
le château actuel, la place du château et l�enceinte ( ).

 Cadastre.
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L�opération de diagnostic s�est déroulée du 13 février au 9 mars 2012, avec un 
effectif variant de 2 à 4 archéologues soient 50 j/h de terrain au total. 9 tranchées 
et sondages ont été ouverts, pour une surface de 200 m² environ (soit près de 9 % 
de la surface prescrite, ). Les sondages ont été implantés en accord avec 

(recherche de bâtiments dans la cour, évaluation du potentiel archéologique 
conservé dans l�ancienne zone de fouille notamment) mais également en fonction 
de la reconnaissance des réseaux présents dans l�espace de cour (réseaux électriques 
et de télécommunications essentiellement). De même, on s�est efforcé de laisser 
en place les systèmes de drainage installés le long des bâtiments. Les accès aux 
services administratifs situés dans l�hôtel de ville et le châtelet, ainsi que celui au 
musée situé dans la tour Saint-Laurent devait également être maintenus. 

Les tranchées ont été ouvertes à l�aide d�une pelle mécanique légère (3,5 T), munie 
d�un godet à lame lisse. Les premiers jours, la surface gelée sur une épaisseur 
de près de 0,20m a toutefois du être brisée au godet de terrassement à dents. 
Les terrassements ont été stoppés soit sur les premiers niveaux archéologiques 
reconnus et cohérents, soit à la profondeur maximale possible (1,30 m environ). 
Deux sondages mécaniques ont été pratiqués à plus grande profondeur, sans que 
les personnels n�y accèdent, dans un souci de sécurité. Certains élargissements 
ont été pratiqués ponctuellement, en fonction des problématiques d�étude et 
des vestiges mis au jour. L�ensemble des tranchées a fait l�objet d�un nettoyage 
manuel, d�un enregistrement stratigraphique et de levés des coupes de terrain. Les 
vestiges ont été topographiés, des plans de détail ont pu être levés. Le mobilier a 
été prélevé en référence à la stratigraphie. L�ensemble de l�opération a fait l�objet 
d�un enregistrement photographique. Le traitement post-fouille a été réalisé du 
20 février au 15 mai pour une durée de 40 jours/homme environ (traitement de la 
documentation, analyse des données, étude bibliographique et historique : 8 j/h ; 
traitement et étude du mobilier archéologique : 12 j/h ; mise en forme des données, 
rédaction et conception du rapport : 20 j/h).

L�histoire de Vitré est relativement bien documentée. Elle a fait l�objet de recherches 
récentes, reprises ou synthétisées dans le cadre du colloque « Des villes à l�ombre 
des châteaux » tenu en octobre 2008 . Une occupation ancienne est attestée par la 
découverte d�une centaine de tombes en coffre de schiste et quelques sarcophages 

simplement mentionnées lors d�une séance de la société archéologique d�Ille-et-
Vilaine, reste non localisée. D�autres éléments plaident en faveur d�une occupation 
importante dès le haut moyen-âge, telles les dédicaces à Sainte-Marie (aujourd�hui 
Notre-Dame), Saint-Pierre et Saint-Martin de trois lieux de culte attestés par la 
documentation dès le XIe siècle. Les deux premiers forment probablement un 
seul groupe ecclésial et Sainte-Marie apparaît dès le XIe siècle dotée de plusieurs 
églises paroissiales dans les environs de Vitré, signe de son ancienneté et de son 
importance. Il semble que Vitré soit alors sous l�administration d�un lignage 
implanté de longue date, celui des Goranton-Hervé. Ce lignage apparaît dans la 
suite ducale dès le début du XIe siècle. Son contrôle du ban et ses possessions 

siècle, un second lignage apparaît dans les sources vitréennes, celui des Rivallon-
Robert. Ce lignage prend également ses racines dans l�aristocratie carolingienne. Il 
est installé dans un premier temps autour de Marcillé mais doit migrer vers le nord 

de Châteaubriant, Martigné et La Guerche. Robert et mentionné en 1047 comme 
gardien du château de Vitré. Sa position évolue très rapidement et il apparaît 
bientôt sous les titres de « pinceps » et « dominus ». Dès les années 1064-1076, il 
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 localisation des sondages et contraintes techniques © J.Conan, Inrap
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0 50m

Tranchée de diagnostique

Sécurisation de l'accès mairie

Réseaux

fonde le prieuré Sainte-Croix pour l�abbaye de Marmoutiers. L�acte de fondation 
cite expressément le lieu d�implantation, dans l�enceinte de l�ancien château. Cette 

rocheux. Le nouveau château est alors clairement la possession de Robert qui le 
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pas sur les Goranton-Hervé qui apparaissent encore, sous l�autorité des seigneurs 
de Vitré, dans la documentation lors de donations religieuses. 

Le lignage de Vitré s�éteint à la mort d�André IV en 1251 et la seigneurie passe 
par mariage aux mains de la déjà puissante famille de Laval. La seigneurie est 
alors administrée par un sénéchal, mentionné par au moins deux chartes dès les 
années 1275-1282 . Il faut attendre les troubles de la guerre de Cent-Ans pour voir 
Jeanne de Laval faire de Vitré sa résidence principale. Le château fait alors l�objet 
de travaux importants. Jeanne est l�épouse en seconde noce de Guy XII de Laval, 
proche à la fois du duc Jean V et du roi Charles VI. La famille de Laval se renforce 

soutien au roi de France lors des guerres d�indépendance (1487-1491). Elle atteint 
son apogée au début du XVIe siècle. Guy XVI est un familier d�Anne de Bretagne 
et du roi qui en fait le pivot de sa politique dans l�ouest. Son mariage avec Anne de 
Montmorency le hisse parmi les plus grands du royaume.
 
Les Laval restent en possession de Vitré jusqu�en 1605, date du passage de la 
Seigneurie de Laval dans la branche éloignée de La Trémoille qui cessent 
de perpétrer le prénom ancestral « Guy ». La famille de La Trémoille reste en 
possession de Vitré jusqu�à la Révolution Française.

1.3. Le château

Le château de Vitré n�a fait l�objet que d�études incomplètes, souvent anciennes 
telles celles opérées avant les restaurations et reconstructions des XIXe et XXe 
siècles par les architectes Darcy et Gout. Des fouilles ont été opérées sur les 
vestiges des anciens logis au milieu des années 1980 par P. Forget, conservateur 
du musée de la ville. De nombreux vestiges ont alors été dégagés, sans que leur 
chronologie et leur fonction n�aient été établies, en raison d�une totale ignorance 
de la stratigraphie. La documentation de fouille reste très indigente et totalement 
inexploitable. Les vestiges ont été consolidés et partiellement protégés par une 
couverture sur charpente. Plus récemment, une étude de bâti a été réalisée par J. 
Maestrolorenzo sur l�élévation intérieur de la courtine Est, au nord du châtelet, 
avant la restauration de celle-ci. Signalons également que la place devant le château 
a fait l�objet d�une importante fouille préventive en 2009 par la société Eveha, dont 

Le problème de la fondation du château n�est pas résolu. On note la présence au nord 
du châtelet d�entrée d�un portail roman, à la base d�une construction conservée sur 
une hauteur de plus de 11m, dont l�angle nord-est est renforcé de contreforts. Cette 
construction, certainement antérieur au château actuel, reste l�objet d�hypothèses 

vers le nord. On peut lier à cette construction certains vestiges mis au jour lors 
des fouilles de Forget, dont une cheminée à l�âtre demi-circulaire encadré de 
colonnettes. L�interprétation générale de ces vestiges reste toutefois incertaine.

peut être située entre 1222 et 1239 par plusieurs sources faisant références à 

Bretagne, et surtout des rois de France. Il décède d�ailleurs en 1270, peu après 
louis IX qu�il a suivi en croisade. Le nouveau château présente un plan triangulaire, 

dispositions intérieures de ce château. C�est également André III qui fonde la 
collégiale de la Madeleine, aujourd�hui disparue, au nord de l�actuelle place du 
château.
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date de cette période, et englobe les restes d�une construction antérieure. Un vaste 
logis est construit contre la courtine nord. Il a totalement disparu mais nous est 
connu par un plan dressé avant 1738 par l�ingénieur Dehuz et par un compte de 
travaux datés de 1420 ( ). Ce plan montre une organisation du logis en 
deux parties desservies par un escalier monumental. A l�ouest, un ensemble de 

 vue du plan et de l�élévation des vestiges du château dressé par Dehuz avant 1738 (musée du château de Vitré)
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pièces est desservi par une galerie sur arcades. A l�est, un ensemble plus complexe 
s�organise autour d�une grande salle. On peut restituer les appartements de Jeanne 
de Laval dans l�angle nord-est, intégrant la tour de la Madeleine d�où part une 
galerie privative reliée à la collégiale. Cet appartement avait accès à une étuve, 
conservée dans l�épaisseur de la courtine orientale. Une galerie est également 
construite au sud, face au logis pour desservir la tour de l�Oratoire. Dans l�angle 
sud-est, l�imposante tour Saint-Laurent englobe les restes d�une tour antérieure. 
Elle présente une base défensive, adaptée à l�usage de l�artillerie à poudre, alors 
que les étages sont à vocation résidentielle.

et XVIIe siècles, malgré le rang très élevé de ses occupants. Un édicule en 
encorbellement est ajouté à l�oratoire par Guy XVI vers 1526-1531. Son décor 

Renaissance en Bretagne. A partir du XVIIe siècle, le rang des barons de Vitré les 
appelle le plus souvent à la cour royale.

Sous la Révolution Française, le château est transformé en maison d�arrêt. Il 
est ravagé par un incendie accidentel en 1795. En 1820, le département rachète 
la partie nord du château, correspondant aux anciens logis, pour aménager une 
nouvelle prison départementale. Le bâti ancien est alors très largement rasé pour 

). Un 
mur de clôture coupe la cour depuis le châtelet jusqu�à la tour de l�oratoire. Le 
reste du château, resté municipal, manque totalement d�entretien et sert de carrière 
de pierre. L�ancienne tour de l�horloge au dessus du portail roman, s�effondre 
en 1825. La tour Saint-Laurent perd également ses deux étages supérieurs en 
1835. Les fossés sont comblés en 1840 pour agrandir la place du marché. Il faut 
attendre l�arrivée de Paul de la Plesse à la mairie, nommé par Napoléon III en 
1863, pour que la municipalité prenne conscience de l�importance du monument. 
En 1865, il plaide en faveur du classement au titre des monuments historique. 
L�architecte Denis Darcy établit en 1869 un rapport favorable au classement. Il 
lance alors la première étude historique et archéologique du monument et exhume 
le plan et les levés d�élévation du château par Dehuz. Il s�inspire de ces levés pour 
établir le projet de restauration. Le premier chantier s�intéresse à la restauration 
du châtelet et à la reconstruction partielle de la tour Saint-Laurent, entre 1872 et 
1884. Les aménagements intérieurs de la tour sont réalisés entre 1888 et 1895. 
En 1898, le maire propose au département de déplacer la prison pour poursuivre 
les restaurations. Le classement de l�oratoire est effectif dès 1898, celui du front 
nord intervient après la destruction du bâtiment pénitentiaire en 1901. Paul Gout 
construit la mairie actuelle, toujours d�après les levés de Dehuz. Les travaux de la 
première tranche sont achevés en 1913. La première Guerre mondiale interrompt 
les travaux et la seconde tranche, à l�est, ne sera jamais réalisée.

 vue du plan de la maison d�arrêt départementale, dressé par Burdelot en 1823 (musée du château de Vitré)
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9 tranchées sondages ont été ouvertes. Les tranchées 1 à 5 ont été disposées dans la 
cour actuelle du château, de façon à reconnaître la présence d�éventuels bâtiments 
et à documenter la stratigraphie de la cour. Les tranchées 6 à 9 ont été ouvertes 
dans la zone des anciennes fouilles de P. Forget, de façon à documenter les vestiges 
alors mis au jour et reconnaître d�éventuelles occupations anciennes, davantage 
accessibles depuis cette zone ou les remblais supérieurs ont déjà disparu ( ).

 vue des tranchées 6 à 9, dans la zone des vestiges dégagées par P. Forget, depuis la tour de la Madeleine 

(© L. Beuchet, Inrap)
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 vue des vestiges maçonnés 1001, 1002 et 1043, coupés par la construction du mur 1003,vue depuis l�est 

(© L. Beuchet, Inrap)

La tranchée 1 est longue de 14,50 et large de 1,50m en moyenne. Elle a été 
élargie ponctuellement jusqu�à 2,50m. Elle est implantée à proximité du bâtiment 

travaux liés à la construction de cette dernière. Elle a été complétée par une petite 

fondations d�un des piliers de la galerie actuelle (tranchée 2).

A l�extrémité ouest de la tranchée 1, plusieurs vestiges de maçonnerie ont été mis au 
jour ( ). Les maçonneries 1001, 1002 et 1043 utilisent le même mortier 
de chaux beige dans leur mise en �uvre et semblent former un même ensemble. 
Elles sont installées dans une tranchée de fondation 1040 qui recoupe un niveau de 
remblai de schiste bleu 1005. Un sol temporaire 1041, riche en nodules de mortiers 
de chaux semblable à celui des maçonneries semble marquer le sol de travail lié à 
la construction de cet ensemble. Il surmonte le remblai 1005. Un second remblai 
1011, de composition hétérogène, comprenant de nombreux éléments de schiste 
rougeâtre, s�appuie contre la fondation 1002 et peut marquer un exhaussement ou 
un nivellement lié à cette phase de construction. 
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Cet ensemble a été arasé, peut-être lors de la construction d�un second groupe 
de maçonneries de blocs de grès et de schiste liées au mortier sableux ocre (U.S. 
1003 et 1007), dont les tranchées de fondation recoupent le groupe précédent. Ces 
deux maçonneries présentent le même mode de construction et sont parfaitement 
chainées. On peut leur adjoindre l�installation d�une canalisation de terre cuite, 
posée dans une gangue d�argile grise très plastique (U.S. 1006 et 1024, dans la 
tranchée 1023).

A l�ouest, la tranchée a essentiellement mis au jour des niveaux de remblais de 
schiste, parfois intercalés avec des niveaux de sols chargés d�argile ou de mortier 
(section 2, ). La base de la stratigraphie est composée d�un remblai 
composé exclusivement de dalles et de moellons de schiste noir, parfois de gros 
module (U.S. 1046). Il a été reconnu jusqu�à plus de 2,40m de profondeur sous 
le niveau de cour actuel (cote 91,50m environ). Il est surmonté par un remblai 
contenant davantage de limon argileux et dont les éléments de schiste sont 
passablement de plus petit module (U.S. 1017). Signalons l�observation ponctuelle 
d�un aménagement visible sur la coupe sud du sondage, formé d�un ensemble de 
blocs de grès « roussard », vaguement équarris, posés les uns près des autres, sans 
qu�aucun mortier n�ait pu être observé (U.S. 1093 - ). Cet aménagement 
est posé sur le niveau 1017 et semble servir d�appui au niveau 1016. Ce remblai 
1016 est davantage encore chargé de limon, montrant par endroits des poches ou 
des lentilles de mortier de chaux ocre. Le niveau 1015 qui le surmonte est composé 
d�une alternance de niveaux composés d�éléments de schiste altéré bleu, jaune ou 
verdâtre d�épaisseur variable, intercalés de niveaux de mortier, tel celui noté sous 
le numéro 1018 sur le levé. Ces remblais peuvent être équivalents au remblai 1005 
observé à l�ouest. Le remblai 1014, composé essentiellement de schiste rougeâtre, 
est semblable au remblai 1011 qui s�appuie sur la fondation 1002. Le sommet 
de la stratigraphie est composé de niveaux très hétérogènes, pouvant être liés ou 
perturbés par les niveaux de cour actuels. On note à l�est de la coupe la présence 
d�une canalisation semblable à 1006, installée dans une tranchée recoupant le 
remblai 1014 (canalisation 1020 installée dans la tranchée 1019).

La tranchée 2 présente une stratigraphie comparable, bien que davantage perturbée. 
La paroi orientale du sondage est constituée par le parement ouest d�une fondation 
de blocs de grès et de schiste liés au mortier U.S. 1026, construit dans une tranchée 
étroite qui coupe au moins le remblai 1015 ). Ce mur est recoupé par une 
adduction d�eau en fonte, installée dans une tranchée qui recoupe le remblai 1014 
(adduction 1030 et tranchée 1031). Plusieurs creusements ont été observés au nord 
de la stratigraphie, à proximité de la fondation du pilier de la galerie de l�hôtel de 

ces creusements et leur relation avec les travaux de construction du début du XXe 

Ces travaux ont perturbé un aménagement de dalles de schiste, qui semble lié au 
remblai 1046 ou 1017 (U.S. 1028).
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 vue de la section 2, tranchée 1 (© J.-C. Durand,Inrap).

 vue de l�aménagement 1093 (© J.-C. Durand,Inrap).
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Ces deux tranchées livrent peu de mobilier, essentiellement recueilli dans les 
niveaux les plus récents (U.S. 1000, 1029 et 1045). La distribution chrono-
stratigraphique des vestiges permet toutefois de proposer une interprétation des 
vestiges. Ainsi, on peut selon toute vraisemblance rattacher les maçonneries les 
plus récentes à la construction de la prison départementale au début du XIXe siècle 
(U.S. 1003, 1007 et 1032). De même, les canalisations de terre cuite 1006 et 1020 
semblent correspondre à des adductions d�eau pour cet établissement. 

Ces installations recoupent des maçonneries plus anciennes, à l�ouest du sondage 
(U.S. 1001, 1002 et 1043). Ces maçonneries présentent une mise en �uvre 
identique et semblent participer d�un important massif de maçonnerie que l�on peut 
interpréter comme fondation de la tour d�escalier visible à cet endroit sur le plan de 
Dehuz, destinée à desservir l�oratoire. Cette interprétation n�est pas contredite par 

du moyen âge montrent une alternance de lits de mortier en lien avec un chantier 
de construction pouvant correspondre à la mise en �uvre de la galerie et des logis 
en place jusqu�au XIXe siècle. 

Ces niveaux recouvrent d�importants remblais, constitués d�éléments de schiste 
local. Aucun élément de permet d�en établir la chronologie exacte, mais la nature 
de ces niveaux, issus de travaux d�extraction, ainsi que leur très important volume, 
laisse supposer qu�ils peuvent être issus du creusement du fossé et du façonnage 
de l�éperon pour la construction du premier château de pierre au début du XIIIe 
siècle. Les matériaux non utilisés pour la construction même auraient été étalés en 
nivellement dans l�enceinte pour en former la cour. Les aménagements observés 
en relation avec ces niveaux, (U.S. 1028 et 1093) restent inexpliqués dans l�état 
des recherches. Ils peuvent marquer une première phase d�aménagement, ou des 
installations liées au chantier de construction.

 tranchée 2, vue générale depuis le sud  (© J.-C. Durand,Inrap).
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La tranchée 3 est longue de 21,50m et large de 1,35m environ. Elle a fait l�objet d�un 
élargissement jusqu�à 2,80m sur une longueur 6,80m environ, approximativement 
au milieu de son tracé ( ). Elle est disposée devant la galerie sud-ouest du 

liaison avec la galerie n�a pu être établie, en raison de la présence d�un drainage 
courant tout au long de cette dernière.

A l�ouest, le décapage a mis au jour immédiatement sous les niveaux de cour 
actuels, composés d�éléments liés aux derniers travaux de restauration (U.S. 1047 
et 1048, composés de nodules de mortier, déchets de schiste, etc) un niveau de sol 
formé de pavés de grès (U.S. 1049, ). Ce sol n�est présent que sur 
une faible surface. Il semble contemporain du niveau de mortier 1053, présent sur 
une grande portion de la tranchée et formé de gravats et de déchets de construction 
étalés pour former un sol de cour. Ces sols reposent sur un niveau de déchets de 
schiste bleu, étalés en remblais (U.S. 1052), marquant sans doute une importante 
phase de travaux. Ce remblai est coupé par la tranchée d�installation d�un caniveau 
maçonné au mortier de chaux ocre, couvert de dalles de schiste (tranchée 1055, 
caniveau 1056 et comblement de tranchée 1057). Cette structure a été reconnue sur 
une longueur de 10m.

 vue de l�extrémité nord-ouest de la tranchée 3 (© L. Beuchet, Inrap)
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Le remblai 1052 repose sur un niveau composé de schiste rouge altéré, comparable 
au remblai 1014 observé dans la tranchée 1. Celui-ci recouvre plusieurs couches 
riches en charbons de bois, livrant un abondant mobilier céramique et osseux. Ces 
rejets détritiques semblent combler une dépression ou petite fosse creusée dans 

1090, 1091 et 1054, situés sous ces couches détritiques, se composent de déchets 
de la taille de schiste, de mortier et d�éclats issus de la taille de pierre, marquant 
un nouveau chantier de construction. Notons particulièrement la présence dans la 
couche 1054 de nombreux éclats et de poussière de grès ocre et gris. La fouille 
a été stoppée sur la majeure partie de la tranchée sur cet horizon. A l�est de 
l�élargissement du décapage, les terrassements ont été plus profonds et ont traversé 
une alternance de niveaux de schiste et de mortier, marquant de nouvelles phases 
de chantier (niveaux 1058 à 1061 � section 4 ). Le niveau 
1062 se compose de limon argileux brun, assez plastique. Il repose sur un remblai 
composé de gravats issus d�une phase de destruction (U.S. 1063), et de nouvelles 
couches liés à une phase de construction (niveau de mortier 1065 surmonté de 
débris de schiste 1064). 

Un caniveau maçonné, semblable au caniveau 1056, a été mis au jour à l�est 
du sondage, orienté sur un axe général nord-sud (caniveau 1067 installé dans la 
tranchée 1066). Il est installé dans une tranchée qui recoupe le remblai 1059. Il 
a été partiellement coupé par le terrassement du sondage. Il se compose de deux 
piédroits et d�un couvrement maçonnés en moellons de grès reposant sur de 
grandes dalles de schiste noir formant le fond de la structure. Le tout est lié au 
mortier de chaux ocre.

 vue de la partie centrale de la tranchée 3 et de la section 5, depuis le nord. On note à droite la zone détritique 

très cendreuses et sur l�ensemble de la zone décapée, la tranchée d�installation du caniveau 1056 (© L. Beuchet, Inrap)
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A l�extrémité orientale du sondage, la base de la stratigraphie est composée d�une 
importante couche formée de gravats de schiste et de mortier, semblant combler 
une fosse ou une dépression. Elle a été reconnue jusqu�à 1,20 m de profondeur.

Cette tranchée a livré un mobilier relativement abondant (très abondant si l�on 
considère  le dépotoir 1050), et bien distribué dans la stratigraphie. Les sols 
observés à l�ouest ne semblent pas très anciens. Ils recouvrent le caniveau 1056, 
dont le comblement de la tranchée a livré de la céramique datable du XIXe siècle. 
Ces vestiges peuvent être rattachés à la prison départementale, dont le caniveau 
pouvait évacuer les eaux de pluie vers le puits toujours visible dans la cour. On peut 
sans doute lui adjoindre le caniveau 1067, mis au jour à l�est.

Les niveaux sous-jacents marquent des phases de travaux ou d�occupation, datables 
du XVIe siècle (l�important dépotoir 1050 notamment). Leur base est marquée par 
le niveau de chantier 1054, qui livre des déchets issus de la taille du grès beige, 
pouvant correspondre à la mise en place de la galerie reliant la tour des archives à 
la tour de la chapelle. La chronologie livrée par la fouille situe cette construction 

des éléments conservés.

La stratigraphie mise au jour à l�extrémité orientale du sondage livre des niveaux 

marquent des phases de travaux plus anciennes.

 vue de la section 4, à l�extrémité sud-est de la tranchée. On note le caniveau 1067, installé dans la tranchée 

1066, qui recoupe l�ensemble de la stratigraphie (© L. Beuchet, Inrap)
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La tranchée 4 mesure 12,50 de long pour une largeur de 3,40m environ (
). Elle est implantée à proximité de la tour Saint-Laurent, sur un axe incliné 

d�éventuels vestiges de bâtiments accolés à cette dernière.

Sur la majeure partie du sondage, un vaste creusement a été mis au jour (U.S. 1075, 
). Sa longueur atteint 6m et sa largeur reste inconnue, s�étendant de 

part et d�autre de la tranchée. Son extrémité sud semble rectiligne, à environ 1 m 
du parement de la courtine. Au nord, son tracé semble plus irrégulier. Cette fosse 
présente un fond plat, assez régulier. Il est recouvert, ainsi que les parois, d�une 

de limon gris. Ce creusement est comblé de remblais hétérogènes, composés de 
gravats de schiste et de pierraille, particulièrement instables (U.S. 1075). Au sud, la 
fosse recoupe des niveaux antérieurs, composés de gravats d�ardoise et de mortier 

 vue générale de la tranchée 4 depuis le nord. On note le parement grossier de la maçonnerie de grès 

1084  (© L. Beuchet, Inrap)

 vue de détail de l�extrémité sud de la section 10  (© L. Beuchet, Inrap)



46 Inrap · RFO de fouille VITRÉ (Ille-et-Vilaine) Le Château

 vue de détail de l�extrémité nord de la section 11   (© L. Beuchet, Inrap)

de chaux orangé (U.S. 1076, 1077 et 1078, ). Au nord, le creusement1075 
recoupe un remblai constitué d�une alternance de niveaux  de terre végétale et 
d�argile (U.S 1083). Ce remblai recouvre l�arase d�une maçonnerie large de 
1,30m, parallèle à la courtine dont elle est distante de 4,80m environ (U.S. 1084). 
Cette maçonnerie est composée de moellons de grès équarris, calés à l�aide de 
plaquettes de schiste ( ). Seul le parement nord de cette construction a 
été partiellement mis au jour. Il apparait grossièrement dressé. Les joints creux 
très minces ne laissent apparaître aucun mortier. Cette maçonnerie est installée 
dans un large creusement, dont seul le bord nord a été reconnu (U.S. 1080). Le 
sondage, profond de près de 2 m sous le niveau de sol actuel, n�a pu en reconnaître 
la base. Il est comblé de remblais hétérogènes de plaques de schiste, et de niveaux 
organiques intercalés qui livrent de nombreux restes osseux et quelques fragments 
de céramique (U.S. 1079, ). Ce creusement recoupe un remblai 
constitué de plaquettes de schiste vert et jaunâtre et d�argile d�altération (U.S. 

1081). 

La position du creusement 1075, sa morphologie et les nombreuses couches de 

comme formant un grand bac à chaux, destiné à préparer le mortier lors d�une 
phase de travaux, probablement lors de la restauration de la tour Saint-Laurent 
par Darcy entre 1872 et 1884. Les différents gâchées ont laissé une multitude de 
pellicules de mortier qui, agglomérées, forment une croûte continue de plusieurs 

vaisselle de faïence industrielle et de bouteilles de verre dans le comblement de la 
fosse, remblayée à l�issue du chantier avec les gravats et les déchets de construction.

La maçonnerie 1084 lui est largement antérieure puisque déjà arasée lors de 
son aménagement. La position de cette construction, parallèle à la courtine, son 
épaisseur et la profondeur de ses fondations reconnues sur près de 2 m, laissent 
présumer la présence à cet endroit d�un bâtiment assez imposant, probablement 
muni d�étages. La présence dans le remblai 1079, comblant ce qui semble être 
la tranchée de fondation du mur, d�un fragment de grès normand et de fragments 
de céramique de Laval attribuables aux productions du XVIe siècle, permet de 
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s. Il est possible que cette construction soit liée aux différentes traces visibles 
sur l�élévation de la courtine, telles les deux baies à coussièges qui indiquent la 
présence ancienne d�un corps de bâtiment. Le niveau de sol de ces baies, situé 
très au dessus du sol actuel de la cour, pourrait expliquer l�absence de sol observé 
en lien avec la maçonnerie 1084, arasées au niveau des fondations. On ignore 
par ailleurs le lien éventuel de ce corps de bâtiment avec la tour Saint-Laurent, 
aujourd�hui isolée.

La tranchée 1080 recoupe le remblai 1081, dont l�épaisseur peut être restituée à 
plus de 2m, selon la profondeur atteinte dans le sondage du comblement 1079. 

La tranchée 5 est implantée perpendiculairement à la courtine est, au sud du 
châtelet d�entré et près de l�ancienne tour du Véel, arasées mais dont la base 
est conservée sur l�élévation extérieure du château ( ). Sa longueur est 
de 6,40m pour une largeur de 3,40m. Aucun vestige bâti n�a été observé dans 
l�emprise de cette tranchée qui n�a mis au jour qu�une succession de remblais. La 
base de la stratigraphie est formée par quatre niveaux constitués de plaquettes de 
schiste et d�argile, désorganisé, dont les vides interstitiels se sont chargés plus ou 
moins de matières organiques ou de limon (U.S. 2008 à 2011 ). 
Leur épaisseur a été reconnue par sondage mécanique jusqu�à deux mètres sous 
le niveau de cour actuel. Ils sont recoupés à l�est par la tranchée 2014 recevant la 
construction de la courtine 2013. Cette dernière présente un parement non dressé, 
dont les moellons sont ennoyés dans un mortier de chaux orangé qui a largement 
débordé dans la tranchée de fondation. Deux niveaux composés de mortier de 
chaux ocre, plus ou moins orangé, semblent correspondre à la construction de cette 
maçonnerie (U.S. 2006 et 2007). Le niveau 2006 est présent sur l�ensemble de la 
surface observée. Il est possible qu�il succède à l�arasement des remblais sous-
jacents. Sa composition et sa couleur plus brune le rapprochent du mortier utilisé 
pour la construction de l�élévation de la courtine 2012. Il est recouvert par un 
remblai composé de plaquettes de schiste vert et jaune, très meuble, qui s�appuie 

de mortier de chaux (U.S. 2004) qui le séparent des remblais supérieurs, plus 
hétérogènes (U.S 2000 à 2003).

 tranchée 5, levé de la section sud (section 12) © J.Conan, Inrap
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 vue de la section 12 © Y. Dieu, Inrap

Quelques fragments de céramique ont été recueillis dans les remblais les plus 

et permettent d�attribuer la phase de travaux marquée par la construction de la 
courtine et les niveaux de chantier associés à la construction du châtelet d�entrée 
par Jeanne de Laval. Les niveaux supérieurs livrent quant à eux un mobilier 
plus hétérogène, datable de la période moderne (fragments de grès normands 
notamment).

La tranchée 6 a été implantée sur un axe nord/sud, en bordure de la rampe d�accès 
à l�ancienne zone de fouille, dans le but d�établir le lien stratigraphique entre les 
remblais de la cour éventuellement conservés sous la rampe et les vestiges mis 
au jour par P. Forget. Elle mesure 12m de long pour une largeur moyenne de 2m 
( ).

Le mur 2018 marque la limite sud du sondage. Il conserve une élévation importante, 
constituée de moellons et de plaquettes de schiste en réemploi, liés au mortier 
de chaux sableux, ocre. Ce mur sert d�appui au remblai 2015, hétérogène et très 
organique, formant la rampe d�accès ( ). Ce remblai surmonte un ensemble 
de niveaux assez perturbés (remblais 2016 et 2024 et 2027, creusements 2023 et 
2026). Ces derniers recouvrent un ensemble de maçonneries arasées ( ). 
La plus récente est la maçonnerie 2019 construite sur un axe nord/sud, constituée 
de plaques de schiste et de grès liés au mortier ocre, sableux. Elle n�est conservée 
que sur une très faible portion mais peut être liée au sud avec la maçonnerie 2092 
dont la mise en �uvre est identique. La maçonnerie 2019 s�appuie au nord contre 
la maçonnerie 2021, dont le mortier de constitution est sensiblement plus clair 
et plus dur. Cette maçonnerie est elle-même construite dans une tranchée qui 
recoupe une construction antérieure, désaxée vers le sud (tranchée 2025 recoupant 

construction semble avoir entraîné l�épierrement du parement nord (U.S 2022).

Au nord de cet ensemble se développe une stratigraphie assez complexe, qui a été 
observée sur une épaisseur de plus de 1,30m, sans que sa base ait pu être reconnue 
( ). Quatre séquences principales peuvent être distinguées. 
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 tranchée 6, plan général des vestiges © J.Conan, Inrap

 vue de l�extrémité sud de la tranchée 6    (© L. Beuchet, Inrap)
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La plus ancienne  n�a été reconnue que très partiellement, à l�extrémité nord du 
sondage. Sa limite supérieure peut être marquée par un épais remblai de sable et 
de mortier, dont la surface très indurée semble avoir formé un sol (U.S 2059). Il 
recouvre deux  niveaux de sable meuble et de mortier beige (U.S. 2128 et 20129), 

nouveau remblai de schiste sur lequel la fouille a été stoppée.

Une deuxième séquence est formée par une alternance de niveaux de limon 
argileux, de plaquettes de schiste et de mortier de chaux, indiquant une importante 
phase de travaux (U.S 2054 à 2058 et 2060). Cette séquence s�achève par la mise 
en �uvre d�un niveau schiste très altéré, beige et pourpre, formant un sol très 
compact (U.S. 2053). 

à l�utilisation de cet espace ou à des phases de travaux ponctuels (U.S. 2048, 2049, 
2051, 2052, 2061, 2108 et 2019). Ils sont associés à des creusements entaillant la 
surface du sol 2053 qui semblent correspondre à des aménagements de l�espace 
(U.S. 2050, 2061, 2106 et 2107 - ). Le sommet de cette séquence est 

 vue de détail des traces d�aménagements en surface du sol 2053 (© L. Beuchet, Inrap)

marqué par la mise en place d�un nouveau sol de mortier sableux, ocre (U.S. 2047).

La séquence suivante se caractérise par une abondance de dépôts cendreux, 
parfois assez épais, (U.S. 2036, 2066 et 2074) intercalés de niveaux de niveaux de 
plaquettes de schiste et de mortier, signalant une nouvelle phase de travaux. 

Ces niveaux sont recouverts par une quatrième séquence formée de remblais riches 
en matériaux de destruction, semblant liés à la mise en �uvre des maçonneries 
2018, 2019 et 2021, observées au sud.

La tranchée 6 n�a livré que peu de mobilier, au regard de l�importance de la 
stratigraphie. Comme pour la tranchée 1, il est possible de rattacher les constructions 
les plus récentes, visibles à l�extrémité sud du sondage, à la construction de la 
prison départementale (murs 2018, 2019, 2021 et 2092). Ces travaux font suite à 
la démolition des bâtiments du logis médiéval, marqué sans doute par l�important 
remblai 2032, dont la composition laisse penser qu�il est formé des éléments 
rejetés après tri des matériaux de déconstruction (rejet du liant et des petits 
éléments de blocage tandis que l�essentiel des moellons et blocs sont gardés pour 
être réemployés dans la nouvelle construction). Ce remblai recouvre des niveaux 
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marquant les ultimes occupations du bâtiment, dont les niveaux cendreux peuvent 
marquer l�incendie sous la Révolution. Cette interprétation est appuyée par la 
découverte d�un fragment de « cul noir » dans le niveau 2036. 

La relative épaisseur de ces niveaux traduit une occupation longue, marquée 
par plusieurs réaménagements, comme l�indiquent les traces de chantier et les 
empreintes d�aménagements de bois sur le sol de schiste damé 2053. Leur datation 
durant l�époque moderne est fournie par la distribution de mobilier datable du 
XVIe siècle dans la séquence stratigraphique (U.S. 2039, 2066 et 2047). Le  sol 
2053 couronne une importante séquence de niveaux de chantier, sans doute liée 

de céramique peut-être plus ancienne dans le remblai 2057 ne contredit pas cette 
datation.

La tranchée 7 est située approximativement au centre de l�aire fouillée par P. Forget, 
perpendiculairement à la tranchée 6, dans le but de documenter la chronologie des 
vestiges bâtis mis au jour anciennement ( ). Sa longueur est de 8,10m pour 
une largeur de 1,30m environ.

Elle a mis au jour une stratigraphie particulièrement complexe, sur une épaisseur 

 vue de la tranchée 7, section 17, depuis le nord  (© L. Beuchet, Inrap)

reconnue de 1,30m ( ). Le substrat n�a pas été atteint. La base de la 
stratigraphie montre une succession de remblais  de plaques de schiste intercalés 
de sols limoneux, plus ou moins chargés de matières organiques, et recoupés de 
plusieurs creusements destinés à ancrer de très forts poteaux. Le remblai le plus 
ancien est observé à l�est (U.S. 2124). Il est recouvert par un sol organique très 
humique, surmontant un niveau de limon brun (U.S. 2126=2086 et 2127=2087). 
Ce sol est recouvert d�un remblai de petites paillettes de schiste et de sable, recoupé 
par la fosse de fondation 2122. Cette dernière n�a pu être entièrement dégagée mais 
présente un diamètre de plus de 0,80m. Elle est comblée d�un remblai de petits 
éléments de schiste verdâtre parfois très altéré et de limon argileux (U.S. 2121). Ce 
remblai semble lui-même recoupé par un nouveau creusement, apparaissant dans 
la coupe nord, comblé de gros éléments de schiste montrant d�importants vides 
interstitiels (U.S 2131 et 2123). Il est possible que ce phénomène corresponde à 
l�empreinte laissée par un port poteau de bois calé dans la fosse 2122 par le remblai 
2121.L�ensemble est recouvert par un nouveau remblai constitué de plaquettes de 
schiste verdâtre (U.S. 2120=2085). Puis par un niveau de limon argileux brun (U.S. 
2084). Ce niveau est recoupé par deux creusements successifs. Le creusement 2082 
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plus ancien, n�a été qu�à peine dégagé. Il est comblé par un remblai de plaques de 
schiste bleu qui semblent avoir été disposées à plat, les une sur les autres à la 
façon d�une maçonnerie de pierre sèche (U.S. 2083). Ce remblai ou aménagement 
est recoupé par la fosse 2089, dont le diamètre atteint près de 1m. Cette fosse 
est comblée de dalles de schiste bleu, laissant apparaitre l�empreinte d�une pièce 
de bois de près de 0,50m de diamètre, matérialisée par un sédiment brun, très 
meuble (remblai 2090 et empreinte 2132). L�ensemble est recouvert d�un nouveau 
remblai de plaques de schiste mêlé de limon et de sable (U.S. 2081=2117). Dans la 
section nord de la tranchée, ce remblai apparaît à nouveau coupé par la fosse 2103, 
comblée de plaquettes de schiste et de limon argileux (U.S. 2104). 

A l�extrémité orientale du sondage, le remblai 2117 apparaît également recoupé 
par une fosse, comblée de sédiments très riches en charbons de bois, livrant un très 
abondant mobilier osseux et céramique (fosse 2118, comblement 2094). Ce dernier 
est recouvert par un remblai de limon sableux brun mêlé de plaquettes et de blocs 
plus importants de schiste (U.S. 2119).

A l�ouest, le sommet de la stratigraphie montre de grandes similitudes avec celle 

de chaux blanc ou sableux ocre (U.S. 2076, 2077 et 2079), intercalés de niveaux 
de petits éléments de schiste, parfois mêlés de gravats plus ou moins cendreux 
(U.S. 2073, 2074, 2078 et 2080). Le tout surmonte un épais niveau de schiste 
beige et pourpre très altéré et damé, semblable au niveau 1053 observé dans la 
tranchée 6 (U.S. 2105). Ces niveaux se poursuivent vers l�est ou ils sont coupés 
par la tranchée 2068 d�installation de la fondation 2067. Cette dernière montre 
une mise en �uvre de plaques de schiste et de mortier de chaux sableux ocre, 
non parementé, caractéristique des fondations en tranchée pleine. Cette fondation 
sert d�appui à des niveaux constitués de déchets issus de la taille du schiste (U.S. 
2071) parfois mêlés d�argile, de nodules de mortier, correspondant aux déchets du 
chantier de construction (U.S. 2072). Notons que l�ensemble de ces niveaux n�est 
pas présent à l�est du mur 2067. Ils sont surmontés du niveau 2032 constitué de 
sable ocre et de mortier de chaux, également présent dans la tranchée 6. Ce niveau 
est recoupé par une tranchée récente d�adduction d�eau sous pression dont le tuyau 
de fonte est conservé (U.S. 2069).

Seul le niveau 2094 livre un mobilier abondant et très homogène, constitué 

 vue de la tranchée 7, section 19, depuis le sud   (© J.-C. Durand, Inrap)
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ou du XIVe siècle. La position de ce dépotoir, dans un creusement recoupant les 
remblais de schiste associés aux fondations de poteaux renvoient ces derniers à 
une période plus ancienne, sans qu�il soit possible de préciser la chronologie. Ces 
vestiges montrent la présence de constructions imposantes en bois, antérieurement 
au XIIIe siècle. La complexité de la stratigraphie qui leur est liée traduit plusieurs 
phases d�aménagement au cours d�une occupation sans doute assez longue. 

Les niveaux surmontant ces remblais, mis au jour à l�extrémité ouest du sondage, 
se rapportent à ceux mis au jour dans la tranchée 6 et traduisent également une 
occupation d�un vaste espace dont le sol est formé d�une épaisse couche de 
schiste altéré damé (U.S. 2015). La maçonnerie 2067, installée dans une tranchée 
recoupant l�essentiel des niveaux, sert d�appui au niveau 2032 et peut être mise en 
relation avec l�occupation carcérale du château au XIXe siècle.

La tranchée 8 est localisée au nord de la tranchée 7 et perpendiculairement à celle-
ci. Son objectif était de documenter l�état de conservation de salles basses de 
l�ancien logis, connue par la présence de baies partiellement comblées visibles sur 
la courtine nord. La tranchée est longue de 6m et large de 1,50m environ (

 tranchée 8, levé de la coupe stratigraphique est (section 21) © J.Conan, Inrap
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). Elle a mis au jour qu�une succession de remblais très meubles, obligeant 
l�arrêt des terrassements à une profondeur de 1m environ. La base des remblais 
est composée d�une succession de niveaux mêlant plaques de schiste, limon brun, 
gravats et mortier de chaux ocre, assez hétérogènes, reconnus sur une épaisseur 
de 0,70m en moyenne, regroupés sous le numéro unique 2097. Ce remblai est 
surmonté par un niveau de chaux blanc (U.S. 2098). Ces niveaux sont recoupés par 
la tranchée 2096, creusée pour la fondation du mur 2095. Ce dernier est construit 
en paquettes et moellons de grès et de schiste, liés au mortier de chaux ocre. Son 
épaisseur n�excède pas 0,60 et il est installé parallèlement à la courtine nord, à 
environ 1m de cette dernière. On ignore sa fonction. Le niveau 2099, composé 
de plaquettes de schiste et de mortier de chaux identique à celui liant le mur 2095 
semble lié à la construction de ce dernier.
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Quelques fragments de productions lavalloises caractéristiques d�un large XVIe siècle 

de l�époque moderne. Ce remblai comble l�ancienne cave du logis, attestée par les baies. 
Le mur de refend longitudinal, attesté par un arrachement sur l�élévation de la courtine à 
l�ouest et partiellement conservé à l�est a été à l�endroit du sondage totalement épierré et 
aucun indice ne subsiste dans la stratigraphie mise au jour. De même,  le niveau de sol de 
la cave n�a pu être reconnu. En revanche, il est visible à l�est, à proximité du pignon de 
l�hôtel de ville. 

La tranchée 9 a été ouverte manuellement (1,50m de côté environ), dans un angle de 

présence de l�église mentionnée par J. Maestrolorenzo (
de graviers et de terre végétale, une couche de sable gris marque le fond des terrassements 
de P. Forget (U.S. 2115). Elle recouvre un remblai de plaquettes et de blocs de schiste mêlé 
à un limon brun, reconnu sur une épaisseur de 0,50m (U.S. 2116). Ce remblai est coupé 
par un creusement comblé de schiste et de limon gris (creusement 2113 � ). Le 
comblement du creusement est à son tour coupé par la tranchée de fondation du mur 2110, 
construite en tranchée pleine. Elle est constituée de moellons de schiste ennoyés dans un 
mortier jaune. L�élévation de cette maçonnerie est totalement reprise par les travaux de 
consolidation consécutifs à la découverte des vestiges et à l�aménagement d�un escalier 
dans les arases de maçonnerie pour la circulation des visiteurs. La maçonnerie 2110 sert 
d�appui à l�ouest au mur 2067.

Aucun mobilier ne documente la chronologie de ces vestiges. Toutefois, les informations 
recueillies dans le sondage 7 permettent d�attribuer le mur 2067 à la construction de la 
prison. Il s�appuie contre le mur 211à, situé sur le même axe que la maçonnerie 2020, mise 
au jour dans la tranchée 6. Il appartient selon toute vraisemblance au logis médiéval. Il 
est également possible de rattacher le remblai 2116 et la fosse 2113 à la phase ancienne 
d�aménagements en bois, mise au jour dans la tranchée 7.

 tranchée 9, vue générale depuis l�ouest  (© Y. Dieu, Inrap)
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Les sondages pratiqués au château de Vitré montrent une accumulation 
stratigraphique importante, documentant l�histoire du site, depuis ses origines 
jusqu�à ses occupations récentes ( ). 

pourtant près de la cheminée romane dégagée par P. Forget, à l�altitude de 90,50m.

L�un des principaux apports concerne les périodes les plus anciennes de l�occupation. 
Les fondations de poteaux mises au jour dans la cour, ainsi que les niveaux qui leur 
sont liés, attestent de la conservation de vestiges antérieurs au XIIIe siècle, qui 
peuvent être mis en relation avec les mentions d�un transfert du château dans les 
années 1064-1076. Il reste bien entendu impossible de proposer le moindre plan 
pour ce premier château.  La stratigraphie conservée apparaît complexe, traduisant 
plusieurs phases d�aménagement. Bien qu�aucun vestige de cette période n�ait été 
attesté dans la cour du château actuel, il reste possible que certains des remblais les 
plus anciens observés dans la tranchée 1 appartienne à cette phase d�aménagement

que proposé par J. Maestrolorenzo réfute totalement l�hypothèse qu�il propose. Le 
portail monumental et les maçonneries attenantes, conservées au nord du châtelet 
restent donc sans interprétation à ce jour.

La période du premier château de pierre reste, paradoxalement, la moins 
documentée. L�utilisation des déchets du creusement du fossé et du façonnage 
des glacis pour la confection d�une plateforme reste très plausible. Certains des 
niveaux de remblais et de construction mis au jour dans la cour, mais également 
dans l�espace du logis, se rapportent certainement à l�important chantier mis en 

vestiges.  Certains secteurs ont fait l�objet de terrassements et ne conservent pas de 
niveaux archéologiques en connexion avec les maçonneries. Il s�agit essentiellement 
du centre de l�espace fouillé par P. Forget, actuellement protégé par une charpente. 
A la périphérie, les niveaux semblent mieux conservés, malgré plusieurs tranchées 
de reconnaissance creusées le long des maçonneries. Les éléments mis au jour 
apparaissent cohérents avec le plan dressé par Dehuz, et il est probable que le sol 
d�argile et de schiste damé observé dans les tranchées 6 et 7 corresponde au sol du 
grand cellier mentionné sur le levé. Ses niveaux d�occupation sont partiellement 
conservés, de même que les vestiges d�aménagements ponctuels, en bois. Certaines 
maçonneries semblent toutefois avoir fait l�objet de récupérations importantes, 
comme l�atteste l�absence de vestiges du mur de refend attendu dans l�emprise de 
la tranchée 8

La partie occidentale du logis médiéval a presque totalement disparu lors de la 
construction de l�Hôtel de Ville. Toutefois, le chantier semble s�être circonscrit à 
l�espace même du nouveau bâtiment et il n�est pas impossible que des vestiges de 
la galerie médiévale soient ponctuellement conservés le long de la galerie actuelle.

En dehors des logis levés par Dehuz, un seul élément bâti a été mis au jour dans 
la cour, à proximité de la tour Saint-Laurent. Il reste impossible d�en restituer le 
plan, ni la fonction. L�épaisseur importante et la profondeur de fondation de la 
maçonnerie laisse toutefois supposer la présence ici d�un bâtiment imposant, sans 
doute à plusieurs étages. Il est assez tentant d�y voir un corps de bâtiment lié à la 
tour toute proche. Celle-ci n�aurait alors pas été isolée comme aujourd�hui mais 
intégrée à un ensemble résidentiel plus important, totalement disparu. 

Dans les autres secteurs, la stratigraphie de la cour conserve les vestiges de plusieurs 
phases de chantiers, dont la connexion avec les maçonneries correspondantes n�a 
pu être effectuée. Ainsi en est-il du chantier de construction de la galerie sud-ouest, 
matérialisé par les déchets issus de la taille et la sculpture des blocs de grès. Ces 
connexions stratigraphiques entre les installations de chantier et les maçonneries qui 
s�y rapportent sont souvent précieuses pour valider la chronologie des différentes 
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Le diagnostic archéologique à l�intérieur du château de Vitré en 2012 a livré du 
mobilier céramique présent dans 32 unités stratigraphiques (U.S.). Le corpus 
se compose de 2631 fragments de récipients ayant fait l�objet d�un inventaire 
systématique par tranchée et par us. En plus de comptabiliser le nombre de 
fragments de panses (Nb panse), de bords (Nb bord) et de fonds (Nb fond), 
l�inventaire apporte une première description des lots ainsi qu�une proposition de 
datation. L�étude qui suit est organisée par tranchée et par unité stratigraphique de 
découverte.

 

La première tranchée a livré un total de 34 tessons répartis sur 4 unités 
stratigraphiques : 1000, 1009, 1015 et 1035.

Quatre fragments de faïence à émail brun sur une pâte beige-rose permettent de 
proposer une datation aux alentours des XVIIIe et XIXe siècles (Babey 2003). 
Aucun élément dessiné.

Lot de 5 tessons de céramique dont la pâte est caractéristique des productions 
lavalloises dite « rose-bleue », dont une lèvre ( ) datable du 

Ce lot se compose de 23 tessons dont un bord de pichet réalisé dans une pâte blanche 

col probablement droit et légèrement cannelé ( ). Ce type se 
rapporte aux pichets de l�époque médiévale (XIIIe-XIVe s.). Il est accompagné 
d�un petit fragment de lèvre à face externe moulurée ( ) confectionné dans 
une pâte blanche. Sa forme se rapproche des pichets 6-1 et 9-1 de la base Iceramm 

moyen âge (XIVe-XVe siècle).

Seulement 2 morceaux de faïence réalisés dans une pâte rose recouverte d�un émail 
blanc ont été retrouvés. Leur datation se situe aux alentours des XVIIIe-XIXe 
siècles (Babey 2003).

Cette couche est la seule à avoir fourni du mobilier céramique pour la tranchée 2. 
Le lot se compose de 25 fragments de panses et de fonds en faïence à émail blanc 
sur une pâte également blanche, et marqué des ateliers Creil et Montereau de 1884 
à 1920. Ils sont accompagnés d�un tesson de faïence appelée « Cul noir » car 
elle est recouverte d�un émail obtenu grâce à l�oxyde de manganèse brun foncé. 
Datation XIXe siècle.

La tranchée 3 est celle qui comptabilise le plus grand nombre de tessons avec 
un total de 1689. La majorité a été retrouvée dans l�U.S. 1050, qui livre  1602 
fragments. Le reste est réparti entre les couches 1051, 1052, 1057, 1058, 1062, 
1063, 1064, 1066, 1068 et 1069.
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Cet ensemble se compose de 1602 tessons dont 1467 morceaux de panses, 56 bords, 
43 fonds et de 36 éléments de préhension et dispositifs verseurs. Cela correspond à 
un groupe de 56 individus dont seulement 21 ont pu être dessinés.
Mise à part une lèvre en méplat horizontal d�un sinot en grès normand (  

; Pot 1-1 réf. Bretagne Iceramm) et quelques fragments de panse du même 
type, la « rose-bleue » caractéristique des productions lavalloises de la deuxième 
moitié du XVe et du XVIe siècles domine largement (Naveau 1981, Naveau 2001, 
Bucur 1984). Cependant, il s�agit de récipients aux parois minces se terminant par 
une lèvre de section triangulaire étirée horizontalement et aux arrêtes franches. 
La partie supérieure est le plus souvent plate ou légèrement concave. Quelques 
individus se distinguent par leur décor de bandes de section triangulaires appliquées 
sur la panse jusque sous la lèvre ( ). Parfois plus large, les bandes présentent 
une succession de digitations ( ). Un exemplaire ( ) possède sur la 
partie haute de l�anse un poinçon circulaire avec une croix à l�intérieure. La même 
marque de potier a été observé sur au moins un individu provenant de l�église 

A ceci s�ajoute des éléments de pavage carrés (8.5x8.5 cm) et circulaires (diam. 10 
cm)   d�une épaisseur comprise entre 2 et 3 cm ( ). Leur 
face supérieure est recouverte d�un décor glaçuré allant du vert au jaune. Entre 
les modules ronds viennent s�intercaler des bouchons quadrangulaires aux côtés 
concaves ( ). 

Lot de 7 tessons de « rose-bleue » de Laval. La lèvre est sensiblement la même 
que celles observées dans l�us 1050 ( ). Elle correspond aux 
productions lavalloises de la deuxième moitié du XVe et du XVIe siècle. 

La céramique « rose-bleue » est encore présente de manière exclusive dans cette 
U.S.. Les deux éléments de lèvre sont trop petit pour être dessiné mais semble aussi 
correspondre aux productions du XVIe siècle.

Ensemble de 8 tessons de faïence réalisés dans une pâte rose recouverte d�un émail 
blanc interne et externe. Un morceau est décoré d�un liserait bleu foncé et un autre 
possède uniquement un émail jaune sur sa face interne. Une datation du XIXe 
siècle peut être émise (Babey 2003).

Ce lot est composé de 8 fragments de panses en « rose-bleue » de Laval attribuable 
à un large XVIe siècle sans éléments forme à disposition.

Un fragment de panse et une lèvre arrondie, à l�extrémité épaissie pour former un 

été recueillis dans cette couche ( ). 

Ensemble constitué de 5 tessons dont 3 petits fragments de panse réalisés dans une 

Un des 3 tessons découvert dans cette U.S. montre une pâte et des caractéristiques 
techniques rappelant les productions en proto-grès Domfrontais datées du XIVe 
siècle. Lui est associée une lèvre en bandeau réalisée dans une pâte beige-rose que 
l�on retrouve sur les formes de la vaisselle médiévale ( ).

Lot de 2 tessons réalisés dans une pâte se rapprochant des céramiques produites 
dans la région de Laval, trop fragmentaires pour proposer une datation précise 
(XIIIe-XVe siècles). 

Groupe de 4 fragments de grès normand au faciès permettant de leur attribuer une 
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datation dans le courant des XVe et XVIe siècles.

Lot constitué de 38 tessons dont un fond des productions lavalloise dites à « �il de 
perdrix » ( ) et le haut d�un pichet réalisé dans une pâte blanche 

la panse et sur la lèvre en bandeau ( ). Ce type de pichet, associé à « l��il de 
perdrix » permet d�émettre une datation des XIIIe-XIVe siècles.

Trois couches (1073, 1078 et 1079) ont fourni un total de 17 tessons.

Cet ensemble est composé de 5 tessons de faïence à émail blanc interne et externe 
appliqué sur une pâte beige-rose et de faïence émaillée brune sur la face interne du 
récipient. A ceci s�ajoute la présence d�un tesson de grès normand de facture plutôt 
moderne. Une datation de l�époque moderne et contemporaine est privilégiée 
(XVIIIe-XIXe siècles).

Dans cette couche, seul un bord de section carré ( ) confectionné 
dans le type de pâte des céramiques « rose-bleue » permet d�attribuer une datation 

Lot composé de 11 tessons répartis entre les productions lavalloises (rose-bleue) et 
les productions en grès de Normandie. Le lèvre recueillie est sensiblement la même 
que celle observée dans l�U.S. 1078 ( ). La datation proposée est 

Un total de 38 tessons réparti entre les U.S. 2001, 2008, 2011 et 2033 a été recueilli 
dans la tranchée 5. 

du XVe et XVIe siècles. 

Ce lot se compose de 20 fragments de panse confectionnés dans une pâte brune 
à beige, 2 fonds et 1 tesson de « rose-bleue ». L�unique lèvre à bandeau court est 
également réalisée dans une pâte beige-brune ( ). Une datation 

Deux tessons ont été récupérés au fond de ce sondage (- 2.20m). L�aspect général 
de ces céramiques, se rapprochant fortement des types de pâte observés pour les 
pots à « �il de perdrix », permet de les attribuer à l�époque médiévale (XIIIe-XIVe 
siècles).

Le mobilier céramique de cette couche se compose d�un unique bord de section 
triangulaire caractéristique des productions lavalloises de la seconde moitié du 
XVe et du XVIe siècle ( ).

Six couches ont livré du mobilier céramique (2039, 2042, 2047, 2057, 2066 et 
2093), soit un corpus de 50 fragments de récipient.

du XVe-XVIe siècles.

Un tout petit fragment de céramique de type « cul noir » dont l�horizon 
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chronologique est aux alentours du XVIIIe siècle a été retrouvé dans cette couche 
(Babey 2003).

Un ensemble de 31 tessons mêlant grès normand et « rose-bleue » de Laval dont 

siècle ( ).

Unique fragment d�anse confectionné dans une pâte se rapportant fortement à celle 
des productions lavalloises des XIIIe et XIVe siècles.

Lot de 8 fragments de panse répartis entre de la céramique « rose-bleue » de Laval 
et les grès normands caractéristiques des productions en usage entre les XVe et 
XVIe siècles. 

Cet ensemble a livré 6 tessons de « rose-bleue » de Laval dont 2 lèvres triangulaires 
caractéristiques des productions du XVIe siècle ( ).

Ce lot est composé de 770 tessons répartis en 688 morceaux de panse, 21 bords, 
23 fonds et 38 éléments de préhensions et dispositifs verseurs. Ceci correspond à 
un groupe de 23 individus dont seulement 21 ont été dessinés. Cet ensemble est le 
second plus important en terme de nombre de restes (NR) après l�U.S. 1050. 
Le remontage a permis d�obtenir un exemplaire archéologiquement complet d�un 
type de mortier caractéristique des productions lavalloises à « �il de perdrix » de 

). La panse épaisse repose sur un fond plat 
également très épais. Elle se termine par une lèvre en bandeau sur laquelle vient 

parties du mortier. Aux poinçons circulaires fortement marqués s�ajoutent une série 
de bandes verticales striées d�incisions horizontales plus ou moins profondes. Sur 
l�anse le décor de digitation est plus sobre mais tout autant présent (Naveau 2001). 
Les autres bords retrouvés dans cette couche correspondent au type 9 des 
productions lavalloises (Naveau 1981, Bucur 1984). Plus particulièrement aux 
formes 9 A (

) et 9 D (
). 

Les premiers possèdent un col court ou presque inexistant terminé par une lèvre à 

sur la lèvre. Une bande digitée est appliquée, plus ou moins au centre, sur la face 
externe de l�anse ( ). Un autre type d�anse existe sur ces récipients. Elle 
ronde et présente des traces de digitations, lui donnant un aspect torsadé ( ). 
Le dispositif verseur semble se résumer à un bec pincé sur ce type de vase ( ). 
Le décor très simple correspond aux traces laissées lors du tournage. 
Les seconds ont aussi un col plutôt court mais se terminent par une lèvre à 

est marquée par un petit ressaut sur lequel vient s�installer une série d�incisions 
verticales irrégulières. Ce décor est organisé en registres horizontaux couvrant 
parfois l�ensemble du vase (sur/sous la lèvre, la panse, la base, etc.) et parfois avec 
une grande régularité supposant l�utilisation d�une molette ( ).

Lot de 7 tessons de « rose-bleue » dont une lèvre de section carrée attribuable à la 
). 
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Le mobilier céramique recueilli lors du diagnostic apparait donc relativement 
abondant et bien distribué dans la stratigraphie. Deux lots particulièrement 
importants témoignent de la présence sur le site de contextes de rejets susceptibles 

montre une nette prépondérance des productions lavalloises, certainement liée à 
la possession de Vitré par cette puissante famille dès le XIIIe siècle, autant qu�à la 
proximité géographique. D�autres productions bretonnes ou du Maine alimentent 
cependant le château de Vitré, notamment pour la céramique de table. Les grès 

moyen-âge. 
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Le château de Vitré est aujourd�hui  un monument majeur du patrimoine médiéval 
de la Bretagne. La documentation, abondante, a fait l�objet d�études anciennes, 
parfois critiquées par les réexamens récents. Bien des points restent cependant à 
éclairer, dont les occupations anciennes du site, toujours sujettes à controverses.

Les sondages pratiqués dans le château de Vitré montrent un état de conservation 
archéologique bien meilleur qu�il n�était envisagé. Dans la cour, les niveaux 

succession de niveaux de cour et de chantier marquant les étapes de construction 
du château. Les vestiges bâtis sont rares et appartiennent le plus souvent aux phases 
les plus récentes d�occupation (prison départementale notamment). Les niveaux  
médiévaux, n�apparaissent qu�à plusieurs dizaines de centimètres de profondeur. 

Au nord, du châtelet, l�ancien logis seigneurial a fait l�objet de dégagements 
importants dans les années 1980. Le plus souvent, les vestiges mis au jour sont 
restés incompris. Les sondages montrent la conservation de niveaux en connexion 
avec certaines des ces maçonneries, au nord et à l�ouest de la zone fouillée. Ils 
mettent également en évidence la présence d�importants remblais et de sols 
d�occupation en relation avec des fondations de forts poteaux de bois, antérieurs 
au XIIIe siècle. Ces niveaux sont présents sur la totalité de l�emprise des sondages 
et marquent le fond des terrassements récents. 

Ces vestiges forment une documentation de première importance pour l�histoire 
du château de Vitré, depuis sa fondation jusqu�à sa transformation en prison sous 
la troisième République. La stratigraphie restant en place apparait complexe et 

même, les vestiges du logis seigneurial et ceux, antérieurs, qu�ils englobent, 
forment un ensemble cohérent et leur étude ne saurait être envisagée que sur la 
totalité de leur emprise.
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NR

1 1000 3 1 4 XVIIIe-XIXe s. Faïence à émail brun sur pâte 
beige-rose

1 1009 3 1 1 5 XVIe s. Céramique "rose-bleue"

1 1015 21 2 23 Epoque médié-
vale blanche, glaçure verte)

1 1035 2 2 XVIIIe-XIXe s. Faïence à émail blanc interne et 
externe sur pâte rose

TOTAL TR 1 29 3 1 1 34

1029 19 7 26 XVIIIe-XIXe s. Céramique de type "Cul-noir" 
associée avec de la faïence à 
émail blanc sur pâte blanche des 
ateliers Creil et Montereau.

19 0 0 7 26

3 1050 1467 56 43 36 1602 Deuxième moitié 
XVe - XVIe s.

Très forte présence des céra-
miques "rose-bleue" associées à 
quelques grès normand.

3 1051 3 2 2 7 Deuxième moitié 
XVe - XVIe s.

Céramique "rose-bleue"

3 1052 8 2 10 XVIe s. Céramique "rose-bleue"

3 1057 8 8 Moderne/ 
contemporain

Faïence à émail blanc interne 
et externe sur pâte rose (décor 
d'un liserait bleu foncé), Faïence 
à émail jaune interne sur pâte 
rose.

3 1058 8 8 XVIe s. Céramique "rose-bleue"

3 1062 1 1 2 Fin époque 
médiévale

Grès normand

3 1063 3 2 5 Fin XIIe - XIVe s. Trois petits fragments de panse 
des productions de Saint-Jean-
de-la-Motte (forme indéterminée)

3 1064 2 1 3 XIVe s. Lèvre à bandeau haut à pâte 
beige-rose, proto-grès normand

3 1066 2 2 XIIIe-XVe s.? Pâte se rapprochant des céra-
miques produites dans la région 
de Laval

3 1068 3 1 4 XVe-XVIe s. Grès normand 

3 1069 31 3 1 3 38 XIIIe-XIVe s. Fond des productions à "�il-
de-perdrix", Pichet à lèvre en 

TOTAL TR 3 1536 66 48 39 1689

4 1073 2 3 5 Moderne/ 
contemporain

Grès normand moderne, faïence 
à émail blanc interne et externe 
sur pâte beige-rose, faïence à 
émail brun interne sur pâte beige

4 1078 1 1 Fin XVIe s. Céramique "rose-bleue" 

4 1079 8 1 1 1 11 Fin XVIe s. Céramique "rose-bleue" et grès 
normand

TOTAL TR 4 10 5 1 1 17

2001 11 1 12 XVe-XVIe s. Céramique "rose-bleue" et grès 
normand

2008 20 1 2 23 Epoque médié-
vale

Lèvre à bandeau court (pâte 
beige-brune), un fragment de 
"rose-bleue"

2011 2 2 Epoque médié-
vale

Pâte beige-orangée avec beau-
coup d'inclusion de grains de 
quartz (Lavalloise ?)

2033 1 1 Deuxième moitié 
XVe - XVIe s.

Céramique "rose-bleue"

31 3 4 0 38
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2039 3 3 Fin XVe-XVIe s. Céramique "rose-bleue"

2042 1 1 XVIIIe-XIXe s. Céramique type "cul-noir"

2047 26 2 2 1 31 Fin XVIe s. Céramique "rose-bleue" et grès 
normand

2057 1 1 XIIIe-XIVe s. Pâte beige-orangée avec beau-
coup d'inclusion de grains de 
quartz (Lavalloise ?)

2066 8 8 XVe-XVIe s. Céramique "rose-bleue" et grès 
normand

2093 2 4 6 XVIe s. Céramique "rose-bleue"

40 6 2 2 50

2094 688 21 23 38 770 Fin XIIIe-XIVe s. Productions de la région laval-
loise et 1 exemplaire archéolo-
giquement complet de mortier à 
"�il-de-perdrix"

688 21 23 38 770

2097 4 1 2 7 Fin XVIe s. Céramique "rose-bleue"

4 1 0 2 7

TOTAL 2357 105 79 90 2631
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1 TR1 Coupe ouest-est de la tranchée 1 (Section 2) 1/20e J.-C. D.

TR2 Coupe sud-nord de la tranchée 2 (Section 3) 1/20e J.-C. D.

2 TR1 Coupe ouest-est de la tranchée 1 (Section 1) 1/20e J.-C. D.

3 TR3 Coupe sud-est/nord-ouest de la tranchée 3 (Section 4.1 et 4.2) 1/20e L.B.

4 Coupe sud-est/nord-ouest de la tranchée 3 (Section 5) 1/20e L.B.

Coupe nord-est/sud-ouest de la tranchée 3 (Section 6) 1/20e L.B.

5 Coupe sud-est/nord-ouest de la tranchée 3 (Section 7) 1/20e M.M.

Coupe sud-ouest/nord-est de la tranchée 3 (Section 8) 1/20e M.M.

Coupe nord-ouest/sud-est de la tranchée 3 (Section 9) 1/20e M.M.

6 TR4 Coupe sud-nord de la tranchée 10 (Section 10.1 et 10.2) 1/20e M.M.

Coupe nord-sud de la tranchée 10 (Section 11.2) 1/20e M.M.

7 Coupe nord-sud de la tranchée 10 (Section 11.1) 1/20e L.B.

8 TR5 Coupe est-ouest de la tranchée 5 (Section 12) 1/20e M.M. - Y.D.

9 TR6 Coupe sud-nord de la tranchée 6 (Section 13.1 et 13.2) 1/10e Y.D.

10 Coupe sud-nord de la tranchée 6 (Section 13.3 et 13.4) 1/10e Y.D.

11 Coupe nord-sud de la tranchée 6 (Section 14.1 et 14.2) 1/10e M.M.

12 Coupe est-ouest de la tranchée 6 (Section 15) 1/10e M.M.

Coupe est-ouest de la tranchée 6 (Section 16) 1/10e M.M.

13 TR7 Coupe est-ouest de la tranchée 7 (Section 17) 1/10e L.B.

14 Coupe ouest-est de la tranchée 7 (Section 18) 1/10e L.B.

15 Coupe ouest-est de la tranchée 7 (Section 19) 1/10e J.-C. D.

16 Coupe sud-nord de la tranchée 7 (Section 20) 1/10e J.-C. D.

17 TR8, TR9 Coupes nord-sud des tranchées 8 et 9 (Section 21 et 22) 1/20e, 1/10e Y.D.

18 TR1 Plan de l'extrémité ouest de la tranchée 1 (Plan 1) 1/20e L.B.

19 TR6 Plan des murs à l'extrémité sud de la tranchée 6 (Plan 2) 1/20e M.M.

20 Plan de l'extrémité nord de la tranchée 6 (Plan 3) 1/20e M.M.
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Dans le cadre du projet de réaménagement du bâtiment de la mairie de Vitré 

et de la cour du château qu�elle occupe, un diagnostic a été réalisé en février et 

mars 2012 sur la totalité de l�emprise de la cour et des anciens logis. 9 tranchées 

de sondage ont été pratiquées. Dans la cour, elles mettent essentiellement au jour 

une importante accumulation stratigraphique montrant plusieurs phases liées à 

des chantiers de construction. Cette stratigraphie apparaît peu perturbée par les 

aménagements récents. Dans l�espace des anciens logis, les sondages montrent la 

conservation d�importantes séquences stratigraphiques, en lien avec les différentes 

étapes d�aménagement du château. En outre, les niveaux les plus anciens, antérieurs 

au XIIIe siècle, livrent des niveaux de sols en lien avec d�importantes fosses de 

fondation de poteaux, appartenant sans doute aux premières constructions castrales 

mentionnées à partir des années 1060.
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